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La passion du journalisme, coule dans le sang de cette femme, âgée de 41 
ans, qui travaille à Londres comme correspondante du journal français Libération. 
La liberté d’expression, c’est la chose qui tient le plus au cœur de cette femme dé-
cidée et prête a tout pour ses articles. 

Sonia DELESALLE-STOLPER: Libération à l’anglaise... 

Les circonstances... 
 
Suite à notre inscription au 
concours Paroles de Presse 
2010, nous avons rencontr®, le 
27 Janvier avec notre professeur 
Histoire-Géographie, Mme Sam-
son Son ia  DELESALLE-
STOLPER, en salle 101 de notre 
cher lycée Français Charles de 
Gaulle à Londres. Elle a répondu 
à nos questions clairement   
gentiment, et nous la remercions 
chaleureusement dô°tre venue. 
 

Les débuts... 
 
Sonia a vu le jour dans la ville de 
Bordeaux, dans le Sud-Ouest de 
la France. Elle a commencé, 
malgré elle, à voyager dès son 
plus jeune âge : après une     
excursion dans les Pyrénées, à 
huit ans, elle découvre la       
capitale  française où elle       
passera la plupart de son       
enfance. Fille d'un père  chilien 
et d'une mère russe, elle est 
plongée très tôt dans le monde 
du journalisme : son père est un 
passionné du sport : il en a fait 
son m®tier, mais Sonia nôest    
toujours  pas convaincue.  
Pourtant, à quatorze ans, cet    
univers si particulier ne lui fait 
pas très envie, même si elle   
sôint®resse aux actualit®s et 
commence à lire des journaux. 
Après avoir obtenu son BAC ES, 
Sonia étudie le russe et l'histoire 
¨ lôuniversit® prestigieuse de La 
Sorbonne. Deux voies se       
présentent alors : lôune m¯ne ¨ 
la politique, lôautre au            
journalisme. Sonia opte pour ce 
dernier : ce quôelle veut, côest 
dire ce quôelle pense, pas ce que 
son pays lui dicte dô®crire.  
Ainsi, elle rejoint l'École         
supérieure du journalisme de 
Lille.  A la fin de ses   études en 
1992, elle va    travailler dans 
lôAgence France-Presse, une 
des plus vieilles du monde.      

 
 
On lui propose un contrat de 2 
ans à Londres : elle lôaccepte. 
Mais on ne sait jamais où     
Cupidon tirera sa flèche, et    
Sonia tombe amoureuse.     
Lorsque lôon lui  annonce la fin 
de son contrat, et quôelle doit 
partir en Allemagne ou en Russe 
(ses capacit®s linguistiques obli-
gent), elle doit refuser et reste 
avec son conjoint.  
Elle a fait de chez elle son     
bureau, et côest de cet abri   
quôelle ®crit ses articles pour le 
quotidien français « Libération ». 
Elle contribue    également  au 
magazine dô®conomie fran­ais  
Challenges, ainsi que France 24, 
et la tribune de Genève. 

A.M 

Une femme douce mais... 
 
Sonia est une femme, ¨ lôallure 
®lanc®e, et que rien     nôarr°te: 
on lôimagine facilement passer 
de la cour de Buckingham aux         
ves t ia i res  du s tade de            
Tottenham, du 10 Downing 
Street à la loge de Meryl Streep, 
tout cela sans     quitter son plus 
fidèle associé: sa tasse de café, 
toujours fumante. 
Cette brune au regard lumineux 
porte des cheveux mi-longs avec 
une élégance naturelle. Ses 
yeux clairs, aux sourcils relevés, 
savent scruter son interlocuteur, 
afin dôen extraire les informations 
les plus juteuses. Arme ultime de 
ses    entretiens, son sourire 
éternel,  qui invite à la confiance 
et à la     sympathie.  
Et côest ainsi quôelle traverse 
notre cher Royaume-Uni, avec 
sa sacoche de cuir brun,        
toujours en bandoulière et pleine 
à craquer de dossiers, de stylos, 
et de tous les outils essentiels 
pour exercer à la perfection son 
métier.  

B.P 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

17 Enfants morts ... 
 
A peine sortie de lôavion en        
provenance de Paris, Sonia   
reçoit un appel du QG : elle   
remonte dans un autre  et part                
immédiatement en direction de 
lô£cosse. Un forcen® p®n¯tre 
dans une école et a massacre 
17 enfants.  Sur place, elle    
t rouve des d izaines de          
journalistes ainsi que des       
policiers. Choquée, un policier 
sôapproche pour lui expliquer les 
faits, mais son accent écossais 
®tait tel quôelle doit sôy prendre a 
deux fois pour essayer de  
prendre des notes.  Elle devra  
néanmoins faire le compte-rendu  
du meurtre de ces enfants  
âgés entre 4 et 7 ans.  
Sonia a toujours suivi les       
attentats en Irlande et en Grande
-Bretagne avec lôIRA. Quel    
soulagement lorsque quôils    
décident finalement de faire la 
paix en 2005! 

Sonia DELESALLE-

STOLPER,  photographiée par 

nos soins... 
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Mon journalisme... 
 
Pour Sonia, le plus difficile    
lorsquôelle ®crit un article, côest 
de « trouver un angle » Nous lui 
demandons quel est lô®l®ment 
essentiel pour quelquôun qui veut 
être journaliste ?  
«La curiosité. Le journalisme  
est un métier imprévisible,  
il faut sôadapter, et lôavenir est 
toujours plein de surprise, il est 
très riches etpermet des  
rencontres extraordinaires ». 

 
 
Parmi son palmarès on trouve : 
Charles Aznavour, Tony Blair, la 
Reine dôAngleterre, Jacques     
Chirac, Pinochet, le Dalai Lama. 
Elle les a tous interviewés ! 
Elle termine notre entretien  avec 
un petit rire malin : « Les journa-
listes sont des écrivains ratés ».  
 

C.dB 

 
 

 

 
 
 

07h00 
 
Réveil : Sonia se tire du lit, et pr®pare sa tasse de caf®, la premi¯re de la journ®e!  
 

08h00 Ʒ 10h00 

 
Début d’une journée bien remplie : Elle ®coute ç BBC Radio 4 è, et commence   
imm®diatement sa chasse aux informations juteuses pour son article de lôapr¯s-midi. 
 

10h00 Ʒ10h30 

 
Shopping intellectuel  : Sonia se rend au kiosque de son quartier  et ach¯te environ 
une dizaine de journaux : The Times ; The Guardian ; The Daily Telegraph,  
¨ moins quôelle nôait une interview ou conf®rence ¨ laquelle elle accourt. 
 

10h30 Ʒ11h30 
 
Pause-lecture : Elle lit les principales informations des journaux quôelle a achet®s. 
 

11h30 Ʒ 12h00 

 
Allô la France ? Sonia passe des appels vers la m®tropole  ¨ son journal 
« Libération » : puis elle suit les instructions des patrons. 
 

12h00 Ʒ 12h30 
 
Brainstorming : Sonia cogite : elle cherche dans lôactualit® locale une id®e de sujet. 
 

12h30 Ʒ 16h00 

 
Rédaction : Elle ®crit son article au brouillon, arrange le texte, corrige les fautes    
dôorthographes, puis r®dige au propre. Elle est bien s¾r  enferm®e dans son bureau, 
loin de sa turbulente vie de famille, malgr® quelques interruptionsé 
 

16h00 
 

 
Ding-Dong ! : Sa deadline ®tant ¨ 16h00, elle doit imm®diatement envoyer ¨ la     
rédaction son article pour qu'ils le mettent en pages et l'impriment pour le lendemain 
matin. 
 

Sonia,            

photográphiée 

par nos soins 

Un emploi du temps bien rempli... Par H.H. 
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Informations regroupées 
par L.G-R et A.M. 

Notre école 
 

Dénomination: Lyc®e fran­ais 
Charles de Gaulle 

Nombre d'élèves: 3800 (en 
2008) 

Niveaux d'enseignement:       
Primaire, Collège, Lycée 

Adresse courriel:  
lfcdg@lyceefrancais.org.uk 

Site Internet de l'établissement: 
www.lyceefrancais.org.uk 

 
 

Notre environnement 

Ville de Résidence: Londres 
Nombre d'habitants: 
7 556 900 (en 2007) 

Position administrative:  
Capitale du pays 

Nom du Pays: Royaume-Uni 
Superficie: 244 820 km
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Nombre d'habitants
 
:  

61 113 205 (en 2009) 
Principales ressources: services 
(financiers, de communication...), 

tourisme, aéronautique... 

Son espace de travail: 
 

Média: ñLib®rationò 
Type: Quotidien 

Fonction: correspondante à Londres 
Nombre dôemploy®s:  

environ 348 , dont  
160 journalistes 

Diffusion: 115 000 exemplaires 
Parution: tout les jours sauf diman-
che. Le samedi avec un supplement 

NEXT. 

Notre équipe de rédaction 
 

Groupe de 7 élèves âgés de 13 à 14 
ans 

Classe: 4
ème
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Responsables: 

-Mme LESCASTEREYRES ,  
professeure de français 

-Mme SAMSON,  
professeur d'Histoire-Géographie, et 

dô®ducation civique  

B.P: Bertille PIERRON 
H.D: Hadi DEBS 
H.H: Hugo HAJAALI 
A.M: Augustin MALLON 
C.dB: Charles de 
BROGLIE 
L.G-R: Louis GUIGNARD-
ROGERS 
E.B: Elliot BRIERY 
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